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Prélude

Juin 2016, je reviens de Roumanie, du mont
Bucegi, où Daniel Hofnung, qui a écrit la préface de ce livre et adapté les illustrations,
s’est rendu également à plusieurs reprises. Daniel a fait
connaître en France cette histoire incroyable de la découverte en 2003 par les autorités roumaines et américaines de cette cavité anormale au sein du Bucegi. Cavité qui s’est révélée être une très ancienne base non
humaine, et qui remet en question toute l’Histoire officielle telle que nous la connaissons.

 

Le film « L’Autre Terre des Dieux » du réalisateur Deimian, publié fin 2016, vient appuyer cette révélation, des
détails en sont donnés à la fin de l’ouvrage.

 

Voici donc le premier livre traduit du roumain, « Découverte au Bucegi », qui sera vite suivi du second, « Le
mystère égyptien ». Cinq ouvrages de Radu Cinamar
existent au total, le dernier étant en cours de publication
en Roumanie. Ma courte visite m’a permis de confirmer
ce que décrit l’auteur dans ses livres : en effet, j’ai pu
rencontrer un guide de montagne originaire de la région
(Busteni) qui m’a confirmé la véracité de tout ceci, et j’ai
également pu me rendre compte de l’existence de
zones militaires interdites au pied de la montagne.

 

Ce livre sera certainement un grand pas en avant dans
la découverte de notre histoire réelle, ancienne et moderne, ainsi que dans notre évolution collective.

 

Christel SEVAL - Editeur




Préface

C'est lors d'un second voyage en Roumanie,
deux ans après le précédent, que pour l'essentiel cette préface a été écrite : il me paraissait mieux d'être sur place pour introduire ce livre.

 

Mais l'origine de ces voyages est ailleurs, en Bosnie-Herzégovine.

 

A l'été 2013, ma compagne et moi participions comme
volontaires aux fouilles archéologiques de la fondation
Piramida Sunca, créée par Semir Osmanagich1. En
2006, il a découvert à Visoko, à 30 km au nord de Sarajevo, des pyramides, recouvertes de végétation. Cette
découverte fait écho à celle décrite dans le premier livre
de Radu Cinamar. Toutes deux remettent en question
l'histoire telle qu'elle est connue et enseignée. A Visoko,
les dernières datations de la pyramide du soleil au carbone 14 indiquent 32.000 ans, l'orientation de celle-ci
aux points cardinaux est bien plus précise que celle de
Gizeh2. Un faisceau de rayonnement électromagnétique
constant, à 28 kHz, sur un diamètre de 4,5 mètres, a été
mesuré à son sommet. Un réseau de tunnels a été détecté dessous mais n'a pu être visité, l'entrée étant sur
un terrain privé. Mais un autre réseau de souterrains a
été trouvé au voisinage, les souterrains Ravne, dont
plus de 1,8 km de longueur ont été dégagés ou étaient
libres d'accès.

 

C'est à Visoko, en cet été 2013, que Birgitte Knaus,
sponsor de la fondation, nous a parlé d'un voyage en
Roumanie dont elle revenait, avec Peter Moon, éditeur
new-yorkais.

 

En quelques années, de 2009 à 2013, Peter Moon avait
publié quatre livres traduits du roumain. Le premier,
« Transylvanian Sunrise »3 raconte la découverte, en
2003, sous les monts Bucegi en Roumanie, d'une immense salle souterraine réalisée par une civilisation très
avancée.

 

L'itinéraire du voyage de Peter Moon en Roumanie était
disponible sur internet : les monts Bucegi, la vallée des
citadelles daces et l'ancienne capitale royale dace Sarmizegutsa Regia. Ma compagne a commandé les
quatre livres en anglais, puis les a lus en un temps record, passionnée par les enseignements qui y figuraient.
Je n'avais lu que le premier l'été suivant, en 2014, lorsque nous sommes partis à la découverte de tous ces
lieux.

 

Autour du Bucegi, à 120 km au nord de Bucarest, lieu
de la découverte de l'été 2003, nous avons cherché des
témoignages de personnes présentes à l'époque. Beaucoup ne travaillaient là que depuis peu, sauf une qui
nous a indiqué qu'à l'été 2003 des militaires ont suivi un
entraînement en montagne, et que du matériel de mesures électromagnétiques avait été apporté sur place
car beaucoup mentionnaient l'énergie importante de ce
lieu. Il s'est bien passé quelque chose ici à cette période.

 

Le livre indique que des spécialistes sont venus des
États-Unis, dès juin 2003, avec du matériel de haute
technologie pour accéder à un site souterrain. Il évoque
aussi les relations tendues entre les autorités roumaines, qui voulaient que la découverte soit rendue publique et les USA, qui le refusaient avec vigueur, puis
les contreparties à l'accord sur le secret finalement acceptées par la Roumanie, signé le 10 août 2003 : accélération de l'adhésion de la Roumanie à l'OTAN, mesures de protections, accord de coopération militaire et
entraînement communs avec Israël conclu en septembre 2003. Et c'est justement, près du mont Colţii
Ţapului, situé à l'est du massif du Bucegi, qu'un jour de
très mauvais temps en 2010, un hélicoptère militaire
israélien s'est écrasé. Qu'y avait-il de militaire dans ce
site ? Le seul lieu militaire indiqué par des panneaux, en
bas du massif, est un centre de réadaptation à la vie
normale pour des militaires, revenus de missions de
combat internationales parfois traumatisantes, tels qu'il
en existe aussi en France pour les anciens casques
bleus ou les participants à des missions difficiles, en
Afrique ou ailleurs.

 

Juste après notre séjour en Roumanie de 2014, nous
retournions aux pyramides de Bosnie, pour participer à
nouveau comme volontaires aux fouilles. Là, j'ai parlé à
un jeune américain de la découverte en Roumanie.
Vivement intéressé, il s'est rendu sur place, juste après,
avec un ami. Ils ont sillonné tous les chemins du massif
Caraïman autour de la montagne où a été faite la
découverte, dans l'espoir de trouver l'entrée de la salle
souterraine. Ce lieu est bien connu des Roumains pour
les deux rochers qui s'y trouvent : le « sphinx » et
« babele ». Nous avons reçu des nouvelles de leurs
recherches un an plus tard, par une relation commune.
Explorant systématiquement routes et chemins, ils ont
trouvé au bord d'une voie des bâtiments récents
abandonnés. Ils ont noté la présence inhabituelle de
cristaux au sol, puis des gardes leur ont demandé de
quitter les lieux, leur disant qu'ils n'avaient rien à y faire :
avaient-ils trouvé le chemin menant à l'entrée de la
salle ? Cette année, nous avons parlé à un jeune
serveur habitant Sinaïa. Ayant lu deux des livres de
Radu Cinamar, il a cherché, sans résultat, l'entrée,
plutôt côté ouest, où le terrain est vallonné et accessible
partout, alors qu'elle serait plutôt côté est, où les a-pic
sont impressionnants, et les gorges encaissées
nombreuses.

 

Beaucoup, après avoir lu le livre que vous avez entre
les mains (dont plusieurs roumains rencontrés ici cette
année), estiment qu'il s'agit d'un livre de science-fiction,
et que tout – ou partie – serait imaginaire. L'auteur lui-même prévoit cette critique de ses livres, et précise que
tout ce qu'il décrit est réel, même si cela paraît incroyable.

 

Le récit, avec ses séquences, ses rebondissements, fait
effectivement penser à un roman à épisodes multiples.
Pourtant, Radu Cinamar indique qu'il ne s'agit que de la
vérité.

 

Cette vérité, si elle est confirmée, est très dérangeante :
elle met en cause beaucoup de ce que nous connaissons de l'histoire mondiale.

 

L'ancienneté et les caractéristiques des pyramides de
Bosnie nous interpellent sur le développement linéaire
de la civilisation tel qu'il est enseigné actuellement.
D'autres civilisations, humaines ou humanoïdes, plus
avancées, pourraient avoir interféré ou cohabité avec
l'espèce humaine, pendant de longues périodes, lui apportant des enseignements dans divers domaines, dont
le domaine spirituel, la compréhension de l'univers, l'astronomie, et certaines techniques qu'elle aurait ensuite
intégrées.

 

Le fait que d'autres planètes puissent abriter la vie
commence à être largement admis, des planètes situées dans un domaine « habitable » se chiffrant sans
doute par centaines de milliards dans la galaxie4. Le fait
qu'une vie intelligente puisse s'y développer ne paraît
plus aussi incongru qu'il y a quelques dizaines d'années, lorsque les astronomes estimaient que l'apparition
d'une vie intelligente sur Terre était une exception liée à
un concours de circonstances peut-être unique. Un
autre pas qui reste à faire serait d'admettre l'existence
dans l'univers de civilisations bien plus avancées que la
nôtre, et d'envisager ce que nous considérons comme
impossible en fonction des connaissances actuelles –
les déplacements dans l'univers sur des distances de
dizaines, centaines ou milliers d'années-lumière en un
temps relativement court – ce qui suppose de nouvelles
avancées en physique.

 

Un autre problème est la transmission de la vie et surtout des formes de la vie. La panspermie, hypothèse
admise par les scientifiques, envisage l'ensemencement
d'une planète par des acides aminés apportés par des
météorites. Mais il est peut-être possible d'aller beaucoup plus loin : le professeur Luc Montagnier, prix Nobel
de médecine, après ses recherches sur le virus du sida,
a repris les recherches de Jacques Benveniste sur la
« mémoire de l'eau »5. Il a pu ainsi montrer qu'une
éprouvette d'eau ayant contenu un virus en de très
faibles dilutions émettait sous forme électromagnétique
l'information de l'ADN de ce virus. Cette information
transmise à une autre éprouvette, contenant de l'eau
distillée, par internet de France vers l'Italie, a permis de
reconstituer le virus avec 98 % d'exactitude, à partir
d'une solution de nucléotides6. Ceci ouvre à la possibilité de transmission sans contact matériel de « modèles »
de vie évoluée, et peut-être de formes analogues d'organismes pouvant se retrouver sur diverses planètes.

 

L'humanité actuelle n'a pas connaissance d'autres civilisations, ailleurs dans l'univers. Si des contacts avec des
civilisations avancées ont existé dans le passé, avec
transmission de connaissances, comme je l'ai supposé,
on peut imaginer que, par la suite, l'humanité les utilisant mal ou n'arrêtant pas les guerres en son sein, toute
collaboration aurait cessé, et ces civilisations se seraient retirées de la surface de notre planète. L'humanité
aurait ensuite perdu tout souvenir de ces épisodes, hors
quelques témoignages qu'elle ne sait plus interpréter
(humanoïdes en scaphandre dans les fresques du Tassili).

 

Vous allez penser que ceci est encore plus inimaginable
que le livre qui est entre vos mains, pourtant, voici
quelques éléments :

 


	
On a trouvé de nombreux squelettes au crâne
allongé vers le haut et l'arrière à plusieurs
endroits du globe. Ils ont été attribués à des
humains, et les crânes considérés comme issus
de déformations volontaires à l'aide de planches
dès le plus jeune âge. Mais manifestement ce
n'est pas le cas, puisque ces crânes ne
possèdent qu'un os pariétal au lieu de deux, qui
se développe vers l'arrière, avec un volume
cérébral supérieur de 60 % au nôtre. A l'inverse,
les crânes déformés par des planches ont le
même volume que le nôtre.
Des cheveux roux ont fréquemment été retrouvés
sur les crânes allongés. Il s'agit bien d'une autre
espèce humaine que la nôtre, et l'ADN mitochondrial, qui a été analysé sur 5 des crânes (ainsi
que sur les dents, cheveux et restes de peau)
possédés par le musée de Paracas, au Pérou,
diverge nettement de l'ADN humain, à tel point
qu'un « croisement » aurait pu être impossible.7

 



	
Des géants sont mentionnés dans ce livre ; des
squelettes de géants ont été trouvés en de
nombreux endroits du globe, comme :


	
En Roumanie lors d’excavations dans les
années 40, environ 80 squelettes d'une
taille d'environ 5 mètres, puis à Rosia
Montana en 1976 un squelette de 10
mètres, et en 1989, 20 autres squelettes
géants à Lebada-Pantelimon.8



	En France, la découverte en 1890 à
Castelnau-le-Lez, près de Montpellier de
trois os humains de grande taille,
appartenant à un individu d'environ 3,5 m,
étudiés à l'université de Montpellier, puis
quelques années après, à 5 km de là, de 3
crânes humains appartenant à des
individus de 3 à 4,5 m.9





 



	
De multiples objets précolombiens trouvés en
Amérique Latine, en particulier dans une mine
d'Équateur, au Mexique, en Bolivie représentent
des astronefs ou soucoupes volantes.10

 



	
Les nombreuses pyramides découvertes dans le
monde entier, souvent vieilles de dizaines de
milliers d'années, comme celles de Bosnie,
évoquent une civilisation des pyramides, liée à
des connaissances avancées à la fois en
astronomie et en énergie.11

 



	L'origine du yoga et sa diffusion en dehors de
notre planète : Robert L., fils de paysans de
l'Aveyron, a observé la présence de boules
lumineuses dans la cour de la ferme familiale,
puis a reçu des visites d'êtres assez semblables
à nous, bien qu'un peu plus grands. Après
plusieurs mois de contacts et d'enseignements,
ils l'ont invité à passer près d'une année avec eux
(l'année 1968, dans une base souterraine sous
l'Himalaya)12. Ils lui ont enseigné le yoga, qu'il
pratique depuis régulièrement, à un haut niveau,
non seulement le yoga des postures, mais aussi
le yoga mental, tel que décrit dans les yoga-sutras de Patanjali13.





 

Pratiquant moi-même le yoga depuis des décennies, j'ai
rencontré Robert L. à l'occasion d'un débat à Toulouse
et ai vu le film complet d'une heure et demie d'une de
ses séances de yoga, telle qu'il le pratiquait avec ses
hôtes et qu'il a poursuivi par la suite, satisfait des bénéfices que cela lui apportait. Sa maîtrise, sa concentration, sa capacité à tenir les postures sans bouger plusieurs minutes d'affilée sont remarquables, et ce que j'ai
vu correspondait à des postures que pour la plupart je
connaissais (sans pour beaucoup, pouvoir les réaliser) :
or ses « professeurs » n'étaient pas issus de notre planète et indiquaient que leur civilisation était de 20.000
ans en avance sur la nôtre ! J'ai pu échanger avec lui
par mail ensuite, et constater qu'il avait reçu un enseignement allant bien au-delà du yoga couramment pratiqué : or ses « professeurs » venaient d'une autre planète et disposaient de capacités que nous n'avons évidemment pas (par exemple pouvoir modifier leur niveau
vibratoire et passer à travers des murs).

 

Le fait que des êtres d'autres planètes possèdent ces
connaissances me fait penser que le yoga, révélé à ses
fondateurs selon la tradition, mais aussi la civilisation
des pyramides... et sans doute bien d'autres choses
pourraient avoir été « offerts » aux humains dans le
passé par d'autres civilisations alors en contact avec
l'humanité mais qui ont rompu tous liens avec elle par la
suite, ou faire partie de « savoirs communs » aux civilisations de l'univers.

 

L'histoire que vous allez lire est effectivement incroyable
si on la juge en fonction de ce que nous savons actuellement, mais, si on admet qu'ailleurs dans l'univers existent des civilisations plus avancées que la nôtre, et que
ces civilisations ont, par le passé, été en contact avec
l'humanité, alors tout ceci n'a plus rien d'incroyable.

 

Quels autres éléments ont été significatifs pour moi,
quant à la crédibilité de cette histoire, du moins pour le
tome 1 ?

 

Je dirais tout ce qui concerne le champ hors de la raison
rationnelle, scientifique, qui domine actuellement notre
civilisation.

 

Lors de sa formation au Département Zéro, Cezar Brad
(le personnage principal du récit) a été invité avec son
supérieur, le général Obadea, par Arsenie Boca, un
saint orthodoxe – à le rencontrer. Arsenie Boca leur a
annoncé qu'une découverte importante pour l'humanité
toute entière serait faite vingt ans plus tard en Roumanie, il leur a indiqué aussi que Ceaucescu (l'entretien
s'est passé deux ans avant la révolution roumaine et 17
ans avant la découverte du Bucegi) était venu en personne le consulter en secret, et qu'il lui avait annoncé
son renversement violent proche et sa mort s'il ne changeait pas radicalement sa façon de diriger. Le dictateur
l'avait alors très mal pris et a fait pourchasser le religieux. On sait comment s'est achevé ensuite le pouvoir
« communiste » roumain : vous trouverez tout ceci plus
loin.

 

Le monastère de Prislop où repose le saint Arsenie
Boca ne désemplit jamais. Les roumains orthodoxes y
font la queue pour se recueillir quelques instants sur sa
tombe, y posent quelques fleurs, ou plus souvent les
« font bénir » par le saint en les présentant sur sa tombe
et en les ramenant chez eux ensuite. L'émotion intense
était perceptible chez les personnes présentes lorsque
nous y sommes allés, et un soir, en en parlant avec
l'employée de l'hôtel où nous passions la nuit près de
Deva, elle nous a dit y avoir été plusieurs fois et n'avoir
jamais pu retenir ses larmes devant la tombe tellement
l'émotion était intense pour elle. Dans une des pensions
précédentes, le portrait d'Arsenie Boca était sur le buffet
de la salle de repas. Un documentaire en roumain sur
Arsenie Boca (sous-titré en anglais) présente ce qu'il a
fait pendant la dernière guerre et explique la vénération
des roumains pour ce saint : en l'absence de nouvelles
de leurs proches, partis à la guerre, de nombreuses
épouses ou mères de soldats venaient le consulter. Si le
soldat était mort, Arsenie leur disait de planter une croix
dans leur jardin, sinon il disait d'envoyer un colis au soldat. Les premières apprenaient toutes le décès par la
suite, les autres finissaient par avoir des nouvelles rassurantes. Le fait que Ceaucescu lui-même l'ait consulté
(en secret évidemment, il n'allait pas le reconnaître publiquement, lui qui pourchassait les « idées rétrogrades ») peut s'expliquer par la justesse de ses visions.

 

Les enseignements donnés par Cezar sur la transmission de pensée (deuxième chapitre du livre), corroborent parfaitement l'expérience de ceux qui s'y sont exercé, en dépassant le « brouillard mental » habituel et en
développant la capacité à focaliser leur pensée. Il en est
de même de l'explication sur les « niveaux de la réalité », où j'ai retrouvé des éléments connus par ailleurs.

 

Je dirai donc que contrairement à ce que beaucoup
peuvent penser au premier abord, le contenu de ce livre
me paraît totalement crédible.

 

Un jour prochain sans doute, ces lieux deviendront visitables, ce n'est qu'une question de temps.

 

Un autre sujet traité dans le présent livre est la Franc-maçonnerie, qui par ses réseaux de contacts au plus
haut niveau, met en relation l'équipe qui cherche à pénétrer sur le site des monts Bucegi avec Cezar Brad,
membre d'un des services les plus secrets de l'État
roumain, qui va parvenir à lever la barrière énergétique
qui empêche l'accès au souterrain.

 

La description qui est faite dans le livre des pouvoirs de
la Franc-maçonnerie, de son organisation, de son lien
avec un groupe rassemblant bon nombre de dirigeants
politiques de diverses obédiences et les dirigeants des
plus grandes banques et multinationales (le groupe Bilderberg) peut paraître totalement exagérée et à peine
croyable. La confiscation de la démocratie par l'oligarchie est pourtant d'ores et déjà à l’œuvre par le biais de
nombreux traités internationaux (le CETA, le TIPP ou
TAFTA, le TISA sur les services, les accords bilatéraux
entre États, moins connus14).

 

Je connais plusieurs francs-maçons, tous sont très sincères. Ils ont en commun, quelle que soit leur obédience, la certitude d’œuvrer pour le progrès de l'humanité. Je me suis toujours méfié de leur forme d'organisation, basée sur l'initiation, les degrés, le secret, ce qui
me paraît incompatible avec l'ouverture et la circulation
de l'information nécessaires à la démocratie. L'expérience d'une amie, conseillère municipale dans une
grande ville de la région parisienne, m'a amené à penser qu'il ne s'agissait pas que de discussions sur des
grands principes (laïcité, république...) mais bien de réseaux de pouvoir agissant de manière cachée, comme
décrit dans ce livre : elle a découvert des pratiques de
langage codé et de signes de reconnaissance propres
aux francs-maçons qui dominaient la majorité municipale socialiste dont elle faisait partie.

 

Je voudrais préciser ici un dernier point : dans aucun
des 4 livres publiés à ce jour, Radu Cinamar ne parle de
« base extraterrestre » sous le Bucegi. Pas plus qu'il ne
qualifie d'extraterrestres les géants qui ont créé ce lieu.

 

Pourtant faire le lien avec des extraterrestres ne me paraît pas incongru, à la lecture de ces livres. Plusieurs
fois, dans les différents tomes, est évoquée la présence
de civilisations extraterrestres, la nécessité pour l'humanité de rejoindre ces civilisations plus avancées que la
nôtre, tant du point de vue scientifique que, surtout,
mental, la nécessité de prendre conscience de l'appartenance de l'humanité à une communauté plus large.
Est indiqué aussi, le lien entre l'humanité, la nature et la
Terre, la nécessité de les respecter, au même titre que
les autres êtres vivants, et surtout d'avancer au niveau
spirituel.

 

Ces livres nous appellent ainsi à un véritable changement de paradigme, qui ne concerne pas seulement le
fait de considérer que nous ne sommes pas seuls dans
l'univers, ou que nous ignorons des morceaux de notre
passé. La conscience d'appartenir au Vivant, en le respectant et en co-créant avec lui, doit devenir notre manière d'être.

 

À l'inverse, croire que l'homme peut et doit dominer la
nature n'est, pour beaucoup, qu'un moyen de s'enrichir
et d'accumuler des biens, en détruisant sans cesse
notre environnement. Ce changement de paradigme
rejoint la lutte contre le pouvoir des marchés financiers
et la marchandisation des biens communs qui sont
d'autres engagements personnels.

 

Puisse la lecture de ce livre – et de ceux qui suivront –
aider au changement radical de notre intériorité, nous
sentir UN avec le Cosmos, la Terre, la Nature, ce qui
exclurait pillage et volonté de domination actuels.

 

Prendre conscience de notre fonctionnement, ne plus
privilégier la raison qui ne s'intéresse qu'au monde matériel connu, écouter notre cœur, nous préoccuper du
spirituel, essence de nous-mêmes, un inconnu de notre
être à découvrir.

 

Daniel HOFNUNG – Ingénieur – Août 2016
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Les monts Bucegi se trouvent à 130 km au nord-ouest de
Bucarest. Le mont Omu y culmine à 2505 m.
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Le pic Caraiman où se trouvent le Sphinx et Babele.








1 http://piramidasunca.ba/eng/home-en.html?view=featured et
http://www.pyramidesdebosnie.fr/


2 L'orientation au nord cosmique présente une erreur de 0 degré, 0
minutes, 12 secondes, alors qu'à Gizeh l'erreur est de 3 minutes d'arc.


3 Titre aux USA. Le présent volume est la traduction française du
même livre roumain « Viitor cu cap de mort ».


4 http://www.sciencesetavenir.fr/espace/vie-extraterrestre/20150205.OBS1796/le-nombre-estime-de-planetes-habitables-dans-notre-galaxie-devient-vertigineux.html


5 « On a retrouvé la mémoire de l'eau » Luc Montagnier, documentaire sur la 5 https://www.youtube.com/watch?v=_2xInJFD23k
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Dans le viseur de la Sécurité d’État


Je ne veux pas dramatiser la narration des
événements décrits dans ce livre, ou les habiller de beaux atours, dans un style littéraire et
élégant. Pour cette raison, je ne souhaite aucune reconnaissance artistique. Mon intention est d’exprimer le
plus simplement, et de manière la plus concise, certains
faits, événements, qui ont une grande importance pour
ce pays, parce qu’il existe déjà de nombreux signes et
preuves qu’un « poison » bien dissimulé est en train de
ronger de plus en plus profondément la conscience et
l’âme du peuple roumain. D’ailleurs, cette idée est partagée par de nombreuses personnes ayant de hautes
fonctions dans l’appareil d’Etat.

J’ai pu voir personnellement et me convaincre de ce que
l’on considère aujourd’hui comme le plus grand secret
de l’Etat Roumain. On peut même dire le secret le plus
terrible au monde à cause des pays engagés dans ce
dossier. Ses implications sont colossales. Mon intuition
me dit qu’il est nécessaire d’avoir la connaissance des
différents faits présentés ici, car ils iront constituer, à la
longue, un saut qualitatif remarquable pour l’existence
de l’humanité. Cela aura pour effet d’abattre le grand
mur des dissimulations, des mensonges entretenus par
certaines organisations occultes et personnes de notre
pays, mais également par l’extérieur.

 

Il est possible que ma narration paraisse brute et mal
taillée, avec un style satirique, mais je considère que ce
mode d’expression est le plus approprié pour raconter
certains aspects inédits du monde secret de la politique
de l’ancien régime et de l’ancienne Securitate, le service
roumain d’information (SRI). Mon but est de relater
d’une manière graduée et chronologique la chaîne complexe d’événements, de faits, réalités et corrélations,
qui, selon mon opinion, et celle d’autres personnes
compétentes, présentent une grande importance pour le
futur du pays. En réalité, cette histoire est une biographie, (actualisée jusqu’à 2003), celle d’un personnage
réel, mais que beaucoup, peut-être, vont considérer sorti d’une légende, ou d’un livre d’aventures de science-fiction. Je me permets d’attirer l’attention du lecteur sur
l’importance de ne pas tomber dans le piège de la méfiance et du doute ; mais en premier lieu, de bien juger
sérieusement les vérités et les faits que je présenterai.
Et seulement, à la fin, le lecteur pourra tirer les conclusions qu’il pensera justes de cette histoire…

 

J’ai eu la chance extraordinaire de connaître le héros de
cette histoire, et je dois avouer que je n’aurais jamais
pris cette décision d’écrire ces lignes si le « héros » lui-même ne m’y avait pas poussé. Les longues discussions que j’ai partagées avec lui dans différents lieux
secrets m’ont convaincu de l’existence de certaines réalités insoupçonnées. Ultérieurement, dans différentes
situations, j’ai eu l’occasion de pouvoir les vérifier par
moi-même. Mais ce qui m’a déterminé à décrire tous
ces événements a été la découverte bouleversante qui
a été effectuée dans les monts Bucegi, un an auparavant, (au mois d’Août 2003), un lieu auquel j’ai eu partiellement accès grâce à un extraordinaire concours de
circonstances, facilité par le personnage principal de ce
livre. Sans doute, de cette manière, a-t-il souhaité
anéantir les dernières réticences que j’aurais pu avoir.
J’ai su, j’ai vu, j’ai touché ce qui existe dans ce lieu-là… Je peux dire à présent que j’ai une vue d’ensemble
plus correcte sur la véritable Histoire depuis le début du
monde. Il sera relativement difficile de transcrire de façon adéquate la perplexité, le bouleversement, et même
la panique des hommes qui ont eu accès à ces lieux. Ce
que je peux dire maintenant est que cela est juste le
début de la découverte, parce que je n’ai pas eu accès
à tous les éléments, on ne m’a pas permis de tout voir.
Heureusement, celui qui a guidé toutes mes investigations m’a offert la chance inespérée de pouvoir observer
ce lieu, dans lequel est née la découverte de notre ancienne Histoire.

Mais n’anticipons pas. Je décrirai tout au moment opportun, exactement comme les choses se sont passées.
Je peux affirmer sans réserve que ce fut l’occasion d’un
retour majeur sur mes propres conceptions et un moment important qui influença ma carrière. Je demande
au lecteur d’avoir de la patience, et de me permettre de
présenter le fil conducteur à l’origine des découvertes
dans les monts Bucegi. Par essence, ce fil conducteur
représente l’existence profonde et mystérieuse, turbulente, du héros du livre, avec qui, grâce à un clin d’œil
du destin, je me suis trouvé lié d’une façon étrange. En
ce qui concerne le nom du héros, j’utiliserai un pseudonyme pour le désigner…

 

Je connais « Cezar Brad » depuis cinq ans, temps pendant lequel j’ai pu le rencontrer plusieurs fois. Suite à
cela, j’ai été convaincu de l’extraordinaire force de caractère de ce personnage. La position très spéciale qu’il
a dans le pouvoir politique du pays rend d’autant plus
crédible les événements qu’il m’a confiés.

 

Il reste le mystère de savoir pourquoi est-ce moi qui ai
été choisi pour décrire ces faits et les présenter à
l’humanité. Peut-être est-ce dû en grande partie au sérieux et à l’intérêt que j’ai manifesté envers tout ce qu’il
me confiait. Ce sont des révélations difficiles à admettre
pour une personnalité ordinaire. Mais les temps que
nous vivons sont eux-mêmes très spéciaux et inhabituels. Ainsi, tout ce qui précède cet écrit me paraît
comme un rêve ou l’expression de mon imagination débordante, or ces chimères sont devenues parfaitement
réelles.

 

A la fin de notre dernière rencontre, Cezar me précisa
avec calme et détachement que la décision d’écrire et
de publier les informations transmises m’appartenait, en
toute exclusivité. Je sentais dans tout mon être que tout
ceci était une grande responsabilité, qui pesait sur moi
comme un fardeau, et je reconnais qu’il m’a fallu
presque un an avant de réussir à clarifier tous les aspects de cette histoire et de pouvoir synthétiser dans
l’ordre tout ce qui m’a été exposé, et de le transcrire le
plus clairement possible. J’ai essayé de relater le plus
fidèlement le fil des événements et les explications de
Cezar Brad, en utilisant les mots qui m’ont été transmis.

 

La décision de publication de ce livre m’a été enjointe le
plus naturellement : j’ai eu alors l’impression très claire
que, dans le cas où j’aurais ressenti de la peur, ou si
d’autres obstacles étaient survenus qui m’auraient dissuadé d’écrire le livre, Cezar, avec un parfait détachement, aurait trouvé ultérieurement une autre voie pour
concrétiser cette publication.

 

Une étrange naissance

 

Dans la maternité de la ville F., le docteur Nenu était de
garde. Deux sages-femmes de service préparaient la
table de travail. Une jeune femme était arrivée quelques
minutes avant dans la salle pour accoucher. Elle ne
criait pas mais était très angoissée. Plongées dans une
activité routinière ennuyeuse, fatiguées après la longue
nuit de garde, alors que l’aurore commençait à poindre,
les deux infirmières ne portaient pas trop attention à la
nouvelle venue. D’ailleurs, dans ces années 70, on était
en plein essor du communisme, à l’époque où tout était
« avec le peuple » et « pour le peuple ». A cette période
tout était « égalité » et « équité » de sorte qu’on ne faisait plus trop la différence entre une chaise et un
homme !

 

Appelé tardivement, après des heures de travail qui
avaient semblé des siècles à la future mère, le docteur
Nenu, fatigué, ausculta la patiente. Motif de
l’hospitalisation : perte du liquide amniotique ; état général : bon ; tension : normale ; contractions utérines espacées, petite dilatation. Tout paraissait être le cours
normal d’une naissance ordinaire.

Se rendant compte qu’il ne regardait plus la fiche de la
patiente, le médecin s’approcha de la table. La fatigue
lui jouait des tours, et il était loin d’imaginer à quelle vitesse son état de somnolence allait disparaître.

Il constata d’un bref coup d’œil que la naissance était
imminente. La dilatation était bonne et le docteur Nenu
se réjouit de ne pas avoir à faire de césarienne.

Une fois les dernières et les plus douloureuses contractions de la mère terminées, la tête du bébé apparut, puis
son petit corps fragile. Le médecin le saisit doucement
par les mains afin de l’aider à sortir. Le premier problème fut la longueur du cordon ombilical. Nenu avait vu
beaucoup de choses dans sa vie, mais il resta pendant
quelques instants cloué d’étonnement en constatant que
la longueur du cordon dépassait le standard habituel.
Près de 1,50 m ! Le temps était précieux et la naissance
devait se dérouler. Remis de son étonnement, il prit les
ciseaux des mains de l’infirmière pour couper ce cordon
ombilical, comme il l’avait pratiqué des centaines de fois
auparavant dans sa carrière. Mais les ciseaux se contentèrent de glisser comme sur du métal ! Le médecin
regarda, incrédule… tandis que les infirmières restèrent
figées. Dans les quelques secondes qui suivirent, il
changea alors deux fois de paires de ciseaux, avec le
même résultat : le cordon ne pouvait être coupé. Il était
très élastique, comme un morceau de caoutchouc, du
plus résistant.

Le Dr. Nenu avait des années d'expérience médicale et
savait comment contrôler ses émotions. Avec des mouvements précis, il saisit un bistouri et le pressa à plusieurs reprises et bien fort sur le cordon : finalement, il
réussit et entendit le premier cri de vie. Le nouveau-né
était un beau garçon dodu avec des expressions faciales inhabituelles, nettes et détendues, et donc avec
un cordon ombilical très étrange. C’était les premières
lueurs d'une journée de printemps de 1970. Après cela,
les événements se précipitèrent.

- Amalia, ordonna-t-il, appelle immédiatement le colonel,
il faut lui dire de venir le plus rapidement possible à l'hôpital.

Puis il se tourna vers l'autre infirmière et lui dit :

- Toi, conserve bien le cordon, je vais m’occuper de la
mère. Rapporte-moi son dossier.

 

Le colonel Datcu arriva à l'hôpital après une vingtaine
de minutes. Il eut une brève discussion avec le médecin, puis parla longuement au téléphone avec l'un de
leurs supérieurs à Bucarest. Vers midi, en face de la
maternité F. (maternité réellement existante à Bucarest,
note de la traductrice), une limousine noire avec un numéro gouvernemental stationna, d’où descendirent deux
individus discrets et silencieux. L'un d'eux tenait une
mallette diplomatique. Le docteur Nenu, le colonel Datcu et les deux civils parlementèrent une demi-heure durant dans un bureau de l'hôpital.

Nenu compléta un formulaire qui lui fut remis par les
deux hommes de la Securitate, après quoi on lui demanda d’attendre à l’extérieur. Après quelques minutes,
les deux individus repartirent et le colonel Datcu
s’adressa au médecin très perturbé.

- Cette situation nous dépasse Nenu. Ce sont les dernières directives secrètes que j’ai reçues quand je suis
monté en grade. Dans certains cas, je dois respecter un
protocole très strict. Pour toi, aujourd'hui, il ne s’est rien
passé d’anormal et tu n'as rien vu d'étrange… Tu m’as
compris, n’est-ce-pas ?

Pensif, le colonel Datcu alluma une cigarette. Après
quelques instants, sans regarder le médecin, il ajouta :

- Encore une chose. Le nouveau-né n'a pas de dossier
médical personnel. Tu dois le détruire immédiatement. Il
ne doit rien exister dans les archives concernant cette
naissance ! Le reste, crois-moi, est trop compliqué pour
y penser.

Tapotant amicalement l'épaule du docteur, le colonel
Datcu quitta l'hôpital en laissant le médecin hébété, tandis qu’une mère, ignorant tout cela, serrait dans ses
bras avec amour son nouveau-né.

 

Certaines capacités extraordinaires

 

Petit Cezar ne savait rien à propos de l'attention particulière qui lui était accordée et non plus, bien sûr, la manière dont il était surveillé par la Securitate. Dans son
jeune âge, il ne pouvait comprendre pourquoi il était un
sujet d’intérêt aussi important et, par ailleurs, la même
chose pourrait être dite à propos de ses parents qui ne
soupçonnaient rien dans ce sens. Le bébé était né normal (on avait caché à la mère les événements survenus
à la maternité), et les mois qui suivirent n’eurent rien
d'inhabituel dans la modeste maison familiale de la famille Brad.

Cependant, avec le temps, le comportement du bébé
commença à faire apparaître quelques petites bizarreries, comme par exemple le fait qu'il ne pleurait presque
pas, qu’il gardait ses doigts dans certaines positions
curieuses, les touchait ou les tordait de différentes façons, d’une manière répétitive. Les parents le regardaient avec surprise, sans s’inquiéter, parce que le bon
sens leur soufflait que ce ne pouvait pas être un mal,
ces comportements un peu étranges. Au contraire, à un
moment donné, cela fut même un réel amusement pour
eux de regarder « le jeu » de ses petits doigts, un jeu
par ailleurs très élégant et que Cezar pratiquait avec
beaucoup de naturel. Parfois, l'enfant restait immobile
pendant de longues minutes, en gardant la même structure avec ses doigts, qui formaient un cercle, ou bien
dans d’autres positions bien définies. Les parents de
Cezar, cependant, étaient satisfaits que l'enfant ne
pleure pas et ne cause pas de problèmes la nuit, surtout
qu’il n’avait encore souffert d'aucune maladie.

Mais avec le temps, dans leur âme se glissa le germe
d’une souffrance cachée, éclipsant la paix de la vie quotidienne. Le petit Cezar allait bientôt avoir un an et il
n’avait prononcé aucun mot. Le problème ne fut pas
jugé trop grave encore, parce que de tels cas n’étaient
pas si rares. Les parents pensaient toutefois consulter
un orthophoniste.

Le mois au cours duquel fut fêté le premier anniversaire
de Cezar, apparurent à la porte de la maison deux
personnes de haute taille, bien habillées, aux yeux gris
et froids comme l'acier. Derrière des manières élégantes
et un ton aimable, au cours de la discussion avec les
parents, l’on pouvait soupçonner une légère intolérance
à une possible désobéissance, doublée d’une ferme
menace sourde mais explicite, y compris des
représailles, si les « ordres d'en haut » n’étaient pas
exécutés. Ils s’étaient présentés comme membres d'un
département spécial de la Sécurité d'Etat, avec des
gestes d’apparence nonchalante, tout en instillant de
façon étrange un climat de peur chez leurs
interlocuteurs. A cette époque, la Securitate
communiste avait déjà une triste et mauvaise réputation
en ce qui concerne les activités d’intimidation. Mais,
pour la famille Brad, la méthode se révéla plus humaine.
La visite fut courte et consista essentiellement en un
monologue soutenu par les deux individus, tandis que
les parents de Cezar restaient debout, embarrassés.
L'idée principale était qu'ils devaient suivre les
instructions données, à la lettre. Les pauvres parents
furent informés que leur fils se trouvait être l’objet de
différentes recherches qui représentaient un grand
intérêt pour l’Etat, et dont ils ne devaient pas avoir
connaissance… Leur mission était d'informer
immédiatement, directement, sans aucun autre
intermédiaire (le couple insista sur cette condition) si
quelque chose d'inhabituel, d’étrange apparaissait dans
le développement de l'enfant. On leur donna un
formulaire à remplir. Chacun écrivit une déclaration par
laquelle il donnait son accord avec les éléments
précités, où il s’engageait chaque mois à présenter un
rapport au colonel Datcu. Il ne leur fut pas autorisé de
poser des questions, non plus que de savoir la cause de
ces demandes. A la fin, comme une sorte de
« compensation » pour cette situation étrange
pratiquement imposée par la force, les envoyés de la
Securitate offrirent une « indemnisation spéciale »,
assez conséquente à cette époque, indemnité qui serait
versée chaque mois. Immédiatement après, les deux
personnages repartirent.

 

Ici, je dois mentionner certains aspects qui vont permettre de mieux comprendre l’attitude des parents de
Cezar. Nicolae Brad était âgé de 30 ans et était employé à la Mairie de la ville, et connu comme un homme
tranquille et consciencieux au travail. Habituellement
obéissant, il était capable de faire certains compromis
qui cachaient quelques frustrations psychologiques.
Sans doute que le « service secret d’information » avait
déjà une fiche psychologique complète sur la personnalité de Nicolae Brad, parce qu’on lui avait proposé
l’indemnisation spéciale qui avait comme but de calmer
certains mécontentements et d’assurer une collaboration sincère. En effet, les psychologues avaient correctement évalué le profil émotionnel du mari, depuis qu'il
avait été établi qu’il était sensible à la sécurité matérielle
et malléable sur le plan moral. Pour la Securitate, il y
avait là la certitude que Nicolae Brad était une personne
relativement facile à gérer.

Smaranda était le contraire de son mari. La jeune mère
de Cezar possédait une nature et un tempérament romantique qui n’accordaient pas trop de valeur aux aspects matériels de la vie. Depuis son enfance, sa passion était le dessin. Elle restait de nombreuses heures
devant ses esquisses, elle s’amusait en faisant des essais ou, au contraire, en s’attelant à des sujets qui
l’avaient spontanément inspirée, des paysages, ou
même les jeux bizarres de son fils. Malheureusement,
elle n’avait pas l'énergie nécessaire pour faire face aux
situations contradictoires de la vie, qui lui provoquaient
une grande souffrance. La situation familiale était maintenant relativement tendue car il était devenu nécessaire, en quelque sorte, que les parents « espionnent »
leur enfant… . Elle aurait souhaité, dans son refus silencieux et impuissant, avoir à ses côtés son mari, mais lui
avait rapidement opté pour la solution pratique : pas de
complications.

- En fait, nous ne sommes pas tenus de faire quelque
chose de mal, répétait Nicolae, pour calmer sa femme.
Nous ne savons même pas à quoi nous attendre. Le
temps va tout résoudre, finissait-il par dire dans un style
philosophique.

Ce fut à cet instant que le lien entre les deux époux se
rompit.

 

Cezar Brad ne prononça pas un seul mot jusqu'à ses
trois ans et deux mois. Pendant un certain temps, ses
parents crurent que leur enfant était muet. Mais rapidement, ils se rendirent compte que cela n'était pas la réalité, parce que l'enfant riait, criait, et parfois même babillait. Une telle situation était assez rare, mais c’était la
preuve définitive d’une affection envers ses parents, et
qu’il n’y avait rien de pathologique.
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